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PARTIE  PHELTMINAIRE 


NOTIONS  GRAMMATICALES 


§.    1".  —  Alphabet  et  prononciation. 

La  langue  basque,  n'ayant  pas  un  système 
d'écriture  qui  lui  soit  propre,  on  a  adopté,  pour 
représenter  les  sons  dont  ses  mots  se  composent, 
le  système  ortIiographi({ue  latin,  c'est-à-dire  lal- 
phabet  franr-ais  ou  espagnol-,  et  comme  les 
lettres  qui  constituent  cet  alphabet  se  pronon- 
cent parfois  d'une  manière  différente  en  France 
et  en  Espagne  -,  comme  il  n'y  a  d'ailleurs  aucu- 
ne règle  préconfjue  ou  imposée  d'avance  ;  il  est. 
arrivé  que  chacun  a  écrit  le  basque  plus  ou 
moins  à  sa  fantaisie  et  que  les  mêmes  sons  se 
sont  trouvés  représentés  par  deux  ou  trois  signes. 

On  peut  néanmoins  classer  de  la  façon  sui- 
vante les  principaux  sons  de  la  langue  basque 
et  les  signes  qui  les  représentent. 

Voyelles  : 
a,  i,  0,  qu'on  prononce  généralement  com- 
me en  français  ;  c  qui  correspond  à  notre  c  fer- 
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mé  \  et  u,  prononcé  comme  en  espagnol,  c'csl- 
à-dire  comme  ou  français  (bowteille)  (1). 

J)iPHTnO?{Gl'ES  : 

(Les  diphtlîongues  sont,  à  proprement  parler, 
un  composé  de  deux  voyelles  articulées  d'un'^ 
seule  émission  de  voix) . 

ai,  ci,  oi,  ui  ;  au,  eu.  — ^  Les  quatre  premiè- 
res, qu'on  écrit  aussi  quelquefois  ai  ou  a\j,  ci 
ou  ey,  oi  ou  oy,  ui  ou  uy  [on  même  oui  ou  ouy) 
doivent  se  prononcer  comme  les  syllabes  ail, 
cil,  oil,  ouil  des  mots  français  émail,  réveil 
langue  d'oil  (sans  faire  sentir  le  /  ;  c'est 
Voy  espagnol  de  estoy  «  je  suis,  je  demeure  »  ) 
et  çumouille  (dont  ïe  final  ne  sonne  pas). 

Au  se  prononce  comme  dans  l'allemand  haus 
ce  maison  »  et  l'espagnol  baul  «  valise  »  ;  — 
eu  se  prononce  d'une  façon  analogue. 

l.  On  verra  plus  luin  que  larlicle  basque  est  un  a  qui  so 
place  à  la  lin  des  mots,  ilans  co  cas,  les  linales  ea,  oa,  des 
uKjts  primiLivenieut  termines  en  e  ou  o  se  prononceut  ia, 
na.  Ainsi,  de  scme  «  fils  »  et  arno  •  vin  »,  on  fait  gemea, 
arnoa  ,quc  nous  pourrons  oerire  seme-a,  aruo-a  pour  l>iea 
marquer  que  l'a  final  ne  fait  pas  partie  intégrante  des  mots) 
qui  se  prononcent  semia.  arrma. 

Il  est  bien  entendu  <\ue  tnulcs  les  obsorvalions  contenues 
dans  ces  pages  s'appliquent  principalement  au  dialecte  La- 
bourdin.  Ce  dialecte  est  proprement  parlé  dans  toute  la  par 
lie  de  l'arrondissement  de  Uayoune,  qui  est  comprise  entre 
l"()céan.  la  frontière  d'Espagne  et  la  route  de  Bayonno  à 
rampeiuue.    ar  Ainliou. 
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Go\SON.\ES  : 

<j,  toujours  iair  ;  aussi  écrit-on  souvent  gue 
ou  ijJu',  (jui  ou  i;hi  pourinditiuer  que  le  -on  est 
le  même  que  dan  ■  ,va,  g  i,  nu  ; 

/•;,  toujours  dur  ;  aussi  les  personnes  q:;i  em- 
ploient le  c  sont-elles  obligées  d'écrire  va,  ■),  eu 
et  que^  qui  ; 

d,  î,  h,  p; 

kh^  th^  pli.,  comme  un  A-,  un  /,  un  p,  suivi 
d'une  aspiration  plus  ou  moins  forte  suivant  la 
région  -, 

n,  comme  en  espagnol  c'est-à-dire  comme  gii 
français  de  agneau; 

11,  m,  7',  /  ; 

//,  comme  en  espagnol  c'est-à-dire  en  faisant 
sentir  le  /  ; 

n\  comme  un  r  très  fort  -, 

/î,  comme  en  allemand  au  commcncemLiit  des 
m;)Ls,  c'est-à-dire  bien  aspirée  ^ 

c/i,  comme  en  fran^jais  dans  cha?7ip; — souveiiL 
ce  son  est  mouillé  et  devient  alors  analogue  au 
ch  allemand  doux  ; 

5,  presque  comme  cJi  français  -, 

-,  comme  s  de  sourire  ;  jamais  comme  dans 
Juisard  ,   ni  comme  dans  l'espagnol  ccrguciiza 
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'<  honte  »  (au  lieu  de  r,  on  écrit  soiiYcnt  ç  onc: 
ça,  ce,  ci,  ço,  ça)  ; 

tch,  ts  se  prononçant  presque  de  la  même  fa- 
çon, comme  le  c/t  espagnol  ou  anglais  de  chwrch 
«  église  »,  Pacheco  «  nom  propre,  diminulif  de 
François  »; 

11^  quon  écrit  aussi  tu.  e;-t  un  l  mouillé  fort 
analogue  au  //  ; 

/y,  toujours  consomic,  suivant  Ta  définition 
de  nos  grammairiens.  xVu  commencement  des 
mots,  il  a  un  son  particulier  qui  tient  à  la  fois 
de  i,  de  d  et  de  {/,  mais  on  peut,  sau'^  inconvé- 
nients, se  contenter  de  prononcer  comme  dans 
les  }eux. 

11  est  impossible,  à  moins  de  détails  beaucoup 
plus  longs  que  ne  le  comporte  le  cadre  de  cette 
esquisse,  d'indiquer  exactement  la  prononciatioiiv 
du  basque.  Les  aperçus  précédents  tendent  seu- 
lement à  préparer  le  lecteuF  à  bien  recevoir  au- 
riculairement  des  Basques  les  véritables  articu- 
lations. 

Il  y  a  d'ailleurs,  dans  la  pratique,  un  grand 
nombre  de  contractions,  d'abréviations,  que 
l'usage  seul  apprendra  et  dont  il  ne  saurait  être 
question  ici.  Il  faut  mentionner  pourtant  la  sup- 
pression 1  resquc  constante  du  d  et  du  /•  entre 
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deux  voyelles  simples  ;  ainsi  aditu  «  entendu  » 
et  aitarili  «  de  père  fje  n'ai  plus  de  père)  «  son- 
nent habituellement  aïtu  (et  non  aitit)^  ailaïk 
(et  non  aitaih). 

§.  "2.  —  Déclmaisoîi. 

Si  l'on  jette  les  yeux  sur  un  traité  quelcon- 
que de  grammaire  banque,  on  est  eflrayé  du 
nombre  et  de  la  complexité  des  cas  de  la  décli- 
naison nominale  ou  adjective.  Il  suffît  cependant 
pour  s'en  rendre  compte  de  savoir  qu'il  n'y  a 
pas  là,  à  proprement  parler,  de  déclinaisons 
analogues  à  celles  du  latin  et  du  grec.  Toutes 
ces  terminaisons,  accumulées  en  basque  les  unes 
sur  les  autres,  ne  sont  point  des  cas,  mais  bien 
de  véritables  particules  qui  jouent  le  rôle  de  nos 
articles  et  de  nos  prépositions,  qui,  au  lieu  de 
se  mettre  devant  le  mot,  se  placent  derrière 
lui  et  qu'on  a  pris  l'habitude,  dans  l'écriture,  de 
réunir  à  ce  mot.  Là  où  nous  disons  de  la  femme, 
le  basque  dit  femme  ta  de  (emazteki  a  ren)  mais 
il  écrit  fcmmeladc  (emaztekiaren). 

Le  basque  a  un  article  défini  qui  est  a  au  sin- 
gulier et  ah  au  pluriel.  Il  est  le  même  pour  les 
deux  geiîres  ;  ou  plutôt,  c'est  ici  le  cas  de  dire 
que  le  basque  ne  connaît  pas  la  distinction  des 
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genres:  il  n'a  qu'un  article,  qu'un  pronom  de  'd" 
personne  et  ses  adjectifs  sont  invariables. 

Quand  le  nom  est  accompagne  de  larticle,  il  a 
un  singulier  et  un  pluriel  :  quaid  il  n'y  a  pas 
d'article,  c'est  ce  qu'on  appelle  la  déclinaison 
indéfinie  qui  n'est  ni  singulière  ni  plurielle. 

On  peut  présenter  le  tableau  suivant  de  la  dé- 
clinaison basque  : 
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ogi pain. 

ogi-ren  (1) de  pain  (3). 

ogi-ri  (1) a  pain. 

ogi-rik  (1) (Je  pain  (4). 

ogi-z par  pain. 

ogi-tan  (2) en  pain. 

ogi-tako  (:2) de  ou  pour  pain  (o). 

ogi-tarik  (''2) .  .  .  .  de  pain  (6). 

ogi-tarat  2)  ....  vers  pain. 

ogi-gabe sans  pain. 

ogi-tzat pour  pain. 

ogi-kin avec  pain. 

1 .  Dans  ces  Irois  cas,  le  ?•  est  euphonique  ;  les  vraies  jjar- 
licules  sont  en,  i.  ik. 

2.  Dans  ces  quatre  cas,  ta  est  euplionique  :  les  vraies  par- 
ticules sont  n,  ko,  rik  pour  Uk,  rat. 

3.  Génitif  do  possession. 

4.  (]orame  dans  je  n'ai  pas  de  pain. 

5.  Génitif  de  position  comme  dans  maitre  de  maison. 
S.  Comme  dans/e  viens  de  Paris. 
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ogi-a  (î) le  pain  (5). 

ogi-ak  (2) Je  pain. 

ogi-a-rcn du  (de  le)  pain. 

ogi  a-ri au  (cà  le)  pain. 

ogi-a-z par  le  pain. 

ogi-a-n dans  le  pain. 

o^i-  [^)  ko de  ou  pour  le  pain. 

ogi- (3)  tik du  (de  le)  pain. 

ogi- (3;  rat \erolepain. 

ogi-a-gabe sans  le  pain. 

ogi-a-ren-tzaL  (4).    .  pour  le  pain, 

ogi-a-re-kin  (4).    .  avec  le  pain. 

DEFLNIK    l'LCiUKLLE  (8) 

ogi-a-k les  pains. 

ogl-e-k les  pains. 

ogi- (G)  eu des  pains. 

ogi-  (0)  ei aux  pains. 

ogi-  (G)  cz parles  pains. 

ogi-eta-n  (7)  .  .  .  .  dans  les  pains, 

ogi-eta-ko  (7). .  .  .  des  ou  pour  les  pains. 

ogi-eLa-rik  (7).  .  .  .  des  pains, 

ogi-ela-rat  (7j  .  .  .  vers  les  pains. 

1.  Sujet  cVuQ  verl)3  neuti-e  ou  rùginiG  (.lirect. 

2.  Sujet  d'uu  verbe  actif. 

3.  Dans  ces  trois  cfi?,  l'article  disparaît. 

4.  Ces  deux  particules  s:;  corabiacut  avec  le  génitif  qui 
perd  son  ?î. final  devnnt  le  k  de  kin. 

■).  Rjlisez  tes  uot's  précédentes  applicables  aux  cas 
correspondants. 

G.  Il  \' a  là  do  graves  altérations  qui  ne  sont  pas  encore 
expliquées. 

7.  La  syllabe  eta  se  substitue  ici  à  l'article  pluriel. 

8.  Relisez  les  notes  précédentes  applicables  aux  cas  cor- 
respondants. 
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ogi-a-kabc  (1)  .  .  .  sans  les  jiains. 
ogi-entzat  .....  ])OLir  les  pains, 
ogi-e-kin avec  les  pains. 

Sur  CCS  paradigmes,  on  pourra,  crojons-nous, 
décliner  tous  les  noms  basques.  Pour  faciliter  la 
distinction  entre  la  forme  déflnie  et  la  forme  in- 
définie, on  a  donné  plus  loin,  dans  la  seconde 
partie  de  ce  Guide,  tous  les  substantifs  avec  l'ar- 
ticle, mais  on  a  séparé  ce  dernier  par  un  trait 
d'union,  ainsi  :  seme-a  «  le  fils  «.  Les  noms 
terminés  en  a  élident  leur  finale  devant  l'article 
et  par  conséquent  ne  varient  pas  au  défini,  on  a 
donca/to  «  père  »  et  alla  «  le  pore»  (ce  dernier 
pour  aita-a).  Dans  ce  cas,  le  vocabulaire  ci- 
apres  ne  sépare  pas  l'article  et  écrit  par  exemple 
ama  «  la  mère  ». 

Toutefois,  pour  les  noms  de  {lersonnes  (c'est- 
à-dire  pour  les  noms  propres  ou  jiour  les  noms 
qui  désignent  des  êtres  humains),  quelques 
unes  des  particules  finales  sont  dillérentcs.  C'est 
ainsi  qu'on  dit  : 

aita    ou    aitaren-baithan    dans  le  père 
aita    ou    aitaren-ganik       du  père 
aita    ou    aitarcn-gana        vers  le  père 

Les  adjectifs  basques  n'olfrent  rien  de  parti- 

I.  Pour  nqi-ak-gahe.  Le  k  et  lop  se  sont  fondus  en  un  seul 
k.  De  pareils  piiéùornènes  oût  lieu  l'rciiucinméul  eu  basque. 
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culier,  si  ce  n'esL  qu'à  part  quelques  uns  comme 
a:ke?i  «  dernier  »  ou  basa  «  sauvage  «,il3  se 
plicent  constamment  après  le  substantif  qu'ils 
qualifient.  Si  donc  on  a  à  traduire  le  bon  hom- 
me^ il  faudra  dire  gizon  on-a^  en  prenant  le 
i:3m  sous  sa  forme  indéfinie  et  l'adjectif  sous  sa 
forme  définie.  De  même  gizon  onaren  «  du  bon 
homme  «,  etc. 

Si  l'on  disait  gizona  ona  ,  ce  serait  tout 
mssi  fautif  qu'en  français  le  bon  lliomme. 

Si  l'on  disait  gizona  on ,  cela  signifierait 
<  l'homme  (est)  bon  n.  Lorsqu'on  eftet  l'adjectif 
3st  isolé  du  nom,  et  devient,  comme  disent  les 
grammairiens  fran;;ais,  attributif,  il  rcdQ  indé- 
fini dans  la  plupart  des  dialectes  :  gizona  on 
da  «  l'homme  est  bon  «.  Le  dialecte  labourdin 
diL  fautivement  dans  ce  cas  ona  «  le  bon  «, 
forme  définie. 

II  convient  de  mentionner  ici  un  grand  nom- 
bre de  particules  qui,  à  l'exemple  de  celles 
citées  plus  liant  comme  correspondant  aux  cas 
des  langues  classiques  anciennes,  s'ajoutent 
tant  aux  noms  qu'aux  adjectifs  pour  en  modifier 
le  sens,  de  la  même  faron  que  font,  en  italien 
ou  en  espagnol,  les  augmentatifs  ou  les  diminu- 
tifs. 
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Les  principales  de  ces  particules  sont  -Itp' 
«petit  y>,-ago  «  plus  «  (comparatif),  -egui 
<i  trop  ^\~chc  «  un  peu  «,  -  ha  «  à  coups  de  i, 
etc. 

On  aura  déjà  remarqué,  dans  les  paradigmœ 
donnes  plus  haut,  que  souvent  deux  ou  plusieure 
particules  linales  peuvent  s'ajouter  Tune  à  l'au- 
tre, comme  font  en  français  les  prépositions! 
C'est  ainsi  qu'en  réunissant  -ra  «  vers,  à  »  e( 
110.  -fio,  -ino  «jusque  »  on  forme  -rahoow.  rai 
no  «  jusqu'à  «  ;  ex.  etrhe-raino  «  jusqu'à  I 
maison  » . 

§.  3.—  Les  pronoms. 

Il  n'y  a  pas  de  pronoms  possessifs,  parce 
qu'au  lieu  de  dire  mon  on  dit  de  moi  «  nere  », 
et  le  de  moi  «  nere-a  «  au  lieu  de  le  mien. 

Voici  la  liste  dos  principaux  pronoms  ;  nous 
indiquons  la  déclinaison  de  ceux  des  deux  pre- 
mières personnes  qui  offrent  une  certaine  irré- 
gularité. 

Singulie)-. 
!'■'' personne.  -2"  personne. 

— (1)     ni.  hi. 

— (2j     nik.  hik. 

I.  Ro;^ime  d'un  verbe  aclif  ou  sujet  d'un  verbe  neutre 
-'.  Sujet  d'un  A'erbe  aetil'. 


ce-°  .  .  . 
s  —  ... 
far —  .  . 
en —  .  .  . 
de  ou  pour 
de—  ..  .  . 

vers  — .  . 

sans  — .  . 
pour  — .  . 
avec — .  . 
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l''"^  personne. 

î^  personne. 

nere,  eue. 

hire. 

ni  ri. 

hiri. 

nitaz. 

hitaz. 

ni  baithan. 

hi  baithan. 

nerctako. 

hirelako. 

ni  ganik. 

hi  ganik. 

\  ni  ganat. 

\  hi  ganat. 

1  nere  ganat. 

)  hire  ganat. 

ni  gabe. 

hi  gabe. 

ncretzat. 

hiretzat. 

nerekin. 

hirekin. 

XV 


Pluriel. 

(même  sens,  dans  le  même  ordre.  ) 


'l'"'"  personne. 

2e  personne  il'. 

2'-"  personne  (2) 

gu. 

zu. 

zuek. 

guk. 

zuk. 

zuek. 

gure. 

zure. 

zuen. 

guri. 

zuri. 

zuei. 

gutaz. 

zutaz. 

zuetaz. 

gu  baithan. 

zu  baithan. 

zuetan. 

guretako. 

zuretako. 

zuetako. 

gure  ganik. 

zure  ganik. 

zuetarik. 

gure  ganat. 

zure  ^anat. 

zuen  ganat. 

gu  gabe. 

zu  gabe. 

zuekabe. 

guretzat. 

zuretzat. 

zuetzat. 

gurekin. 

zurekin. 

zuekin. 

1.  r.etleformes'emploie poliment  au  singulier  en  parlani 
à  une  saule  personne. 

2.  Cette  forme  est  usitée  seulement  lorsqu'on  s'adresse  à 
plusieurs  personnes. 
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Quant  aux  an'i-us  pronoms,  le  cadre  de  celtq( 
étude  ne  permet  pas  de  développer  leur  décli 
nni.-on;  il  salïira  d'en  donner  u;ie  liste  auss 
complète  que  possible  -. 

Démonstratifs. 

celui-là hura.  hark  (1). 

celui-ci liau,  hunek. 

celui-ci  (plus  éloigné),    liori,  horrek. 

Personnels  réfléchis. 

moi-même neroni,  neronek. 

loi-méme iieroni.  heronek. 

lui-môme berori,  berorrek. 

soi-même bera,  lierak. 

nous-mêmes geroni,  geronek. 

vous-même  (sing.)  .  .  zeroni,  zeronek. 

vous-nîémes  (plur.).   .  zerok,  zeroek. 

eux-mêmes berak.  berek. 

Dicers. 

tous  deux  ensemble  .  .  elgar  (sing.;. 

l'autre bertce. 

chacun baklioteha. 

quelqu'un norbeit. 

personne nihur. 

quelque  chose zerbeit. 

rien deus. 

1.  Le  second  des  deux  mois  indiijucs  est  eiïipl  lyc  seu- 
lement comme  sujet  des  verbes  actifs.  Cest  d'ailleurs  à 
Aar-,  Imn-  et  hw-  que  s'ajouljnt  la  plupart  des  particules 
déclina  lives. 
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qui  ? nor. 

(iiioi  ? y.Qv. 

lequel zoia-a. 

quel? zoin. 

§.  Â.  —  Conjugaison. 

i.a principale,  la  vériLable,  rimmense difficulté 
([ue  présente  à  l'étranger  l'étude  de  la  langue 
basque,  gît  incontestablement  dans  l'édifice  mer- 
veilleusement compliqué  de  son  Ycrbe.  Cette 
difficulté  peut  cependant  être  surmontée  et  il 
n'est  peut-être  pas  bien  difficile  de  se  rendre  un 
compte  exact  et  précis  de  la  nature  du  verljc 
basque. 

ïl  faut  savoir  d'abord  que  ce  verbe  est  tou- 
jours, c'est-à-dire  à  tous  ses  temps  et  à  tous  ses 
modes,  composé.  Chaque  expression  verbale  est 
formée  de  deux  mots  séparés,  quoique  souvent 
on  les  réunisse  clans  l'écriture  (mais  cela  n'arri- 
ve que  très-rarement  dans  les  livres  imprimés). 
Le  premier  de  ces  mots  joue  en  quelque  sorte  le 
rule  de  nos  participes  .et  le  second  est  un  véri- 
Lable auxiliaire,  comme  dans  notre  fal  aimé 
ou  dans  l'anglais  /  will  love  «  j'aimerai  «. 

Appelons  donc  le  premier  de  ces  deux  com- 
posants, pour  la  commodité  de  l'analyse,  parti- 
cipe ;  le  second  sera  rauxiliaire  tout  court. 
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L'auxiliaire  est  de  deux  espèces  ,  actif  ou 
neutre.  Il  y  en  a  par  conséquent  deux  différents, 
l'un  qui  signifie  «  être  »  et  l'autre  qui  a  le  sens 
de  tt  avoir  ».  Ces  deux  verbes  seuls  ont  une 
conjugaison  réelle,  simple  et  indépendante.  C'est 
par  la  combinaison  de  leurs  différents  tempsavec 
chacun  de?  participe?  qu'on  forme  les  nombreu- 
ses nuances  temporelles  du  verbe  basque  •,  un 
exemple  le  fera  clairement  comprendre  :  sup- 
posons qu'on  puisse  dire  en  franr-ais  :  je  suis 
devant  aimer,  fêtais  devant  aimer,  je  suis 
devant  être  aimé.,  etc. 

Comme  on  ne  veut  donner  ici  qu'un  aperçu 
(le  la  conjugaison  euscarienne(l),  on  ne  parlera 
fjue  des  deux  temps  principaux,  les  plus  fré- 
<|uemment  u.-ité^  de  chacun  des  deux  auxi- 
li:ures,  à  savoir  du  présent  et  de  l'imparfait. 

Quant  aux  participes,  il  ne  sera  question  non 
plus,  dans  cette  rapide  esquisse,  que  des  trois 
principaux,  que  nous  nommerons,  toujours 
pour  plus  de  commodité  et  malgré  l'inexactitude 
de  l'assimilation,  participes  présent,  passé  et 
futur. 

Le  participe  passé  est  seul  donné,  dans  le  pré- 
sent volume{p.  174  et  suiv.).  11  convient  d'avertir 

1.  De  eusaira  «  la  langue  basque  ». 
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que  cetie  forme  sei't.  dans  beaucoup  de  ca^,  à 
remplacer  rinliniiif  français-,  ainsi  ikusi,  par 
exemple,  peut-être  traduit,  non-seulement  «vun, 
mais  encore  «  voir«. 

Le  participe  futur  dérive  du  précédent  par 
l'addition  des  particules  en  ou  co  ;  co,  si  le  passé 
est  terminé  par  e,  i,  o,  u  :  en,  s'il  est  terminé 
par  n.  On  aura  doncikusi-co  elcguin-en.  Si  l'on 
se  reporte  aux  tableaux  des  p.  x  et  suiv.,  on 
verra  que  en  et  co  sont  des  particules  donnant 
au  mot  un  sens  génitif  et  signifiant  «  de  «  ou 
«  pour  «.  C'est  ce  dernier  sens  qu'elles  prennent 
toutes  deux  dans  le  participe  futur.  Ikusico  doit 
conséquemment  être  traduit  «  pour  voir  « . 

Le  participe  présent  est  de  formation  un  peu 
plus  compliquée.  Du  participe  passé  terminé  en 
tu,  i  ou  n,  on  retranche  d'abord  ces  finales 
qu'on  remplace  dans  le  premier  cas  par  tze, 
dans  le  troisième  par  te,  dans  le  second  par  te 
ou  tze  suivant  que  la  consonne  qui  précède  i  est 
s  ou  r.  A  ces  nouveaux  mots,  on  ajoute  un  n 
final.  On  formera  par  exemple  : 

de    bustitu  busti-tze-n 

ikusi  ikus-te-n 

eguin  egui-te-n 

Te  ou  tze  donne  au  mot  un  sens  d'action  ;  n 
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est  la  particule  finale  locative  (p.  x)  qui  si- 
gnifie «  dans,  eu  «.  Ainsi  iliuslen  a  le  sens  de 
«  eu  action  de  voir  » .  Mais  il  faut  remarquer 
que  la  plupart  des  actions  ont  deux  aspects  pos- 
sibles, pour  celui  qui  parle  -,  elles  peuvent  être 
faites  o\x  supportées^  souffertes  pa.?  lui.  C'est  là 
le  double  sens  de  la  particule  te  ou  tze^  et  ikus- 
ten  par  exemple  voudra  aussi  bien  dire  «  en  ac- 
tion d'être  vu  »  que  «  en  action  de  voir  ». 

On  trouvera  plus  loin  la  conjugaison  détaillée 
du  présent  et  de  i'impariait  des  deux  auxiliaires. 
Mais  pour  exposer  la  formation  des  temps  prin- 
cipaux, nous  dirons  ici  que  les  premières  per- 
sonnes singulières  de  ces  temps  sont  :  naiz  «  je 
suis  «,  nlnlzen  «  j'étais  »•,  dut  «  je  l'ai  »,  mien 
ce  je  l'avais  » . 

Ceci  posé,  on  forme  avec  ces  quatre  verbes  et 
ces  trois  participes  dix  principales  combinaisons, 
ainsi  qu'il  suit  : 

Vois  active 
Indicatif  présent 

Ikusten  dut  «  j'ai  lui  (elle,  ou  cela)  en  action 
d'être  vu  »  c'est-à-dire  «  je  le  (ou  la]  vois  ». 
indicatif  imparfait 

Ikusl:'.;}  mien  «  j'avais  lui  (elle,  ou  cila)  en 
action  d'être  vu  »  c'est-à-dire  «  je  le  voyais  ». 


IncUcalif  p'jssr 
Ihusi  (lui  «  je  I';ii  vu  «. 

Ind.'caU'l  plus- que- par  [ail 
Ikusl  nucii  «  je  l'avais  vu  » . 

IndicaUf  futur. 
Ikusiko  dut  «  jel'aiiiour  être  vu  «  ou  «  je  l'ai 
à  voir  »  c'eît-à-clii'e  «  jo  io  verrai  ». 
Voix  neutre  ou  passive 
Indicatif  présent 
Erortzen  nais  «  je  suiseu  aclioii  de  Lom])cr  >• 
c'ost-à-dire  «  je  tombe  >: . 

Imparfait 
Erortzen  nintzcn  «  j'étais  en  action  de  trni 
ber  «  c'est-à-dire  «  je  tombais  «. 
Passé 
Erori  liai:  «  je  suis  tombé  ». 
Plus-que-pa)-fiit 
Erori  ninlzen  «j'étais  tombé  ». 

Futur 
Erorico  naiz  «  je  suis  poui*  tomber  »  c'l!;'.-^- 
dire  «  je  tomberai  ». 

Avec  ces  indications,  le  lecteur  sera  en  él:' 
de  former  quelques  phrase:-,  assez   simples,  <Jè-; 
qu'il  saura  la  conjugaison  détaillée  des  qirj.'i 
temps  auxiliaires. 
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Conjugaison   détaillée   du   présent 

et  de  l'imparfait 

du  verbe  auxiliaire  «  être  ». 

(chacun  de  ces  deux  temps  a  trois  peri^onnes 
et  deux  nombres  ;  mais  on  ne  donnera  pas  ici 
la  seconde  personne  du  singulier,  qui  est  peu 
usiléc  cl  dont  l'emploi  enlraine  à  des  complica- 
tions qu'il  est  inutile  d'indiquer.  En  revan- 
che, on  verra  dans  les  tableaux,  ci-apres  deux 
secondes  personnes  du  pluriel,  qui  seront  dis- 
tinguées par  a,  b  :\a.  forme  b  correspond  exac- 
tement au  pluriel  français  ;  celle  a  sert  à  tra- 
duire le  vous  de  politesse,  c'est-à-dire  adressé  à 
une  seule  personne. 

PiEMARQUE  PRKLTMIXAIRi:  TRKS-IMPORTANTi;. 

Lorsque  le  verbe  être,  en  basque,  est  accom- 
pagné d'un  régime  indirect,  la  forme  du  verbe 
varie.  G'est-à-dire  que  la  phrase  //  esl  à  mon 
]\ère^  par  exemple,  devra  être  traduite  littérale- 
ment en  basque  •'/  lui  esl  à  mon  père^  «  il  lui 
est  »  ne  formant  qu'un  seul  mot  :  en  fait 
par  conséquent,  en  basque,  non  seulement  le 
■pronom -sujets  mais  encore  le  pronom-régime 
indirect^  sont  todjoors  incorpyrés  dans  le  verbe 


auxiliaire  être  et  l'emploi  de  ces  formes  diverses 
est  obligatoire. 

Ces  formes  sont  exposées  dans  les  tableaux 
ci-après.  A  lui^  à  eux  servent  aussi  naturelle- 
ment pour  à  elle^  à  elles,  puisque  les  basques 
ne  connaissent  pas  la  distinction  des  genres. 


N.-B.— Nous  ne  croyons  pas  nécessaire  d'expliquer  aux 
li-'ctcurs  l'usatte  (les  laSlaaux  qui  vont  suivre,  construits  à 
hi  lajon  de-,  tables  de  Pi/thagoro.  Le  moins  expérimenté 
('l'entre  eux  comprendra  que  nous  somviies  à  lui,  par  exem- 
ple, se  dira  gcàzlîn. 
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CoiyHgaison  détaillée 

du  présent  et  de  riinpa,rfait  du  verLs 

ausiliaire  «  avoir  r> 

Les  nombres  cL  les  personnes  sont  les  ménii 
que  dans  la  conjugaison  de  «  être  ».  Mais  i 
conjugaison  de«  avoir  »  est  beaucoup  plus  com- 
pliquée. 

En  effet,  tout  verbe  actif  a  deux  sortes  de  ré- 
gimes, le  régime  direct  et  le  régime  indirec'. 
Or,  le  basque  incorpore  ces  deux  régimes  à  là 
fois  dans  le  verbe  :  il  dira  «  je  l'ai  donné  à  lui  » 
en  deux  mots,  C7naii  cliot  [eman^  donné  -,  diol^  je 
l'ai  à  lui).  Il  s'ensuit  que,  pour  dire,  par  exem- 
ple, c<  j'ai  donné  la  pomme  à  la  femme  »,le  bn- 
que  devra  dire  «  je  l'ai  donnée  à  elle  la  pomme  a 
la  femme  »  cman  diol  emaztckiarl  sagarra 
[eman^  donné  -,  diot^  je  l'ai  à  elle  ou  à  lui  -. 
onaztcJîiari,  à  la  femme  -,  sagarra,  la  pomme). 
Cependant,  le  labourdin  dit  d'habitude  irrégu- 
lièrement email  dut  emaztckiari  sagarra^  c'esl- 
à-dire  «je  l'ai  donnée  la  pommeàlafemme,  etc.  ». 

Ce  système  nest  d'ailleurs  pas  complètement 
développé.  Mais  l'emploi  de  toutes  les  formes 
contenues  dans  les  tableaux  ci-après  est  absolu- 
ment obligatoire. 
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On  remarquera  que  le  verbe  actif  est  toujours 
censé  avoir  un  régime.  On  ne  peut  pas  dire  en 
hs-squa  faim e^  il  faut  dlvQJe  l'aimc. 

Les  habitants  de  Saint-Jean-de-Luz  font  à  ce 
propos  une  faute  énomie,  par  une  imitation 
uiconsciente  du  français.  Pour  nous  en  effet,  je 
vous  donne  a  le  double  sens  de  «  je  donne  à 
vous  »  et  «  je  donne  vous  »^  régulièrement  donc 
le  basque  devrait  dire  emailea  dautzut  «  je 
le  donne  à  vous  »  et  cmailen  zaiiut  «  je  donne 
vous  «.  A  Saint-Jean-de-Luz,  on  dira,  dans  les 
deux  cas,  emaiten  zaiiut. 
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§.  o.  —  Particules. 


On  a  réuni,  sous  ce  nom,  dans  le  préscnL  li- 
vre (p.  160),  tous  ces  mots  appelés  dans  les 
grammaires  fran^aise^  adverbes,  prèposilions^ 
conjonctions. 

Il  est  utile  toutefois  de  faire  remarquer  ici 
que  de  tous  les  adjectils  on  peut  former  des  ad- 
verbes en  leur  ajoutant  la  finale  -ki  correspon- 
dant au  -ment  fran'jais  ;  par  exemple  :  zuhur, 
sage  ^  zuhiirki,  sagemojit. 


§.  G.  —  Construction. 

L'adjectif,  à  trois  ou  quatre  exceptions  près, 
se  place  après  le  substantif  qu'il  qualifie. 

En  général,  la  phrase  basque  se  construit  de 
la  façon  suivante: 

Complément  indirect  du  sujet,  sujet,  adjectif 
du  sujet,  article,  préposition,  adverbe,  participe 
verbal,  verbe  auxiliaire,  régime  indirect,  adjec- 
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lif  du  régime,  article,  préposilion,  régime  di- 
rect, etc. 

Exemple  : 

!  2  ?,  '(      -Ibis       .■•)        n         7 

Le    vieux    père  du  (de   le  )  roi  lou  avait 

s       .  0  10  10  bis  10 1er      !l  VI 

sagement  envojé  son  (  de    soi    F)  argent  en 
Amérique.  , 

ii  i  41ns  4         :;  2  1  s  ^0  / 

Erregiic  erno-a-ren  aita  zaharr-ak  zuhurki         <-j/ 

'I  7  ta  ISIObislO    11      10  ter 

i..uiTi  zuen  AmerikeLa-rat  be-re  diru-a. 
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